
 
 
 

Souveraineté en péril : la Suisse doit se préparer aux 
guerres invisibles 
 
24 octobre 2025 
 
Par Ludovic Malot, Président fondateur du Mouvement Souveraineté Suisse 
 
Pendant que nos élites s’agitent pour aligner la Suisse sur les doctrines 
militaires de Bruxelles ou les objectifs de l’OTAN, un basculement silencieux 
est en cours. Les guerres modernes ne se gagnent plus avec des chars ou des 
fusils, mais avec des données, des récits, des virus et des algorithmes. La Suisse, 
si elle veut rester souveraine, doit impérativement adopter une doctrine 
militaire du XXIᵉ siècle, fondée non sur la soumission à des alliances étrangères, 
mais sur l’intelligence collective, la résilience systémique, la guerre cognitive — 
et le retour à ses racines populaires de milice et d’indépendance. 
 
« Nous voulons être libres comme l’étaient nos pères. » 
— Pacte de 1291 
 
La guerre a changé. Mais Berne dort. 
 
La guerre n’est plus seulement cinétique : elle est devenue psychologique, 
économique, virale, algorithmique, culturelle. 
Et pourtant, l’Union européenne pousse pour intégrer la Suisse à sa défense 
commune. Le Conseil fédéral évoque une « coopération sécuritaire », une 
« contribution helvétique à la stabilité du continent ». En réalité, c’est une marche 
forcée vers la satellisation militaire, avec à la clé l’abandon de notre neutralité 



permanente et l’alignement automatique sur les conflits de Washington, 
Bruxelles ou l’OTAN. 
 
Si nous ne faisons rien, la Suisse pourrait demain se retrouver engagée 
militairement dans des conflits qui ne la concernent pas, comme en Ukraine, en 
Méditerranée ou dans l’Indo-Pacifique — sans mandat populaire, sans consultation, 
sans vote. 
 
La doctrine souverainiste dit NON. 
 

§ Non à la guerre par procuration. 
§ Non à la dilution de l’armée suisse dans des dispositifs impériaux. 
§ Non à la dissolution de notre modèle de milice et de souveraineté. 

 
 
Bienvenue dans l’ère des guerres invisibles 
 
« Silent Weapons for Quiet Wars » 
— Document stratégique daté de 1954, jamais désavoué 
 
Aujourd’hui, l’ennemi est invisible, fluide, infiltré dans nos foyers, nos écoles, nos 
écrans. Voici les nouveaux fronts de la guerre moderne : 
 

§ Virale : Pandémies instrumentalisées et mécanismes sanitaires détournés 
pour conditionner les comportements collectifs. 

 
§ Cognitive : Manipulation algorithmique de masse, distorsion de la réalité 

perçue, contrôle de l’attention et des récits. 
 

§ Idéologique : Radicalisation des normes sociétales (wokisme, relativisme) 
pour détruire l’héritage culturel commun. 

 
§ Linguistique : Inversion sémantique, novlangue et mots piégés pour 

neutraliser la pensée critique. 
 

§ Peur programmée : Alarmes climatiques, sanitaires ou sécuritaires pour 
infantiliser les citoyens et délégitimer la liberté. 

 
§ Atomisation sociale : Destruction des liens familiaux, communautaires, 

religieux. 
 

§ Cybernétique sociale : Prédiction et pilotage des comportements humains 
par IA au service d’intérêts non suisses. 

 
« C’est au moment où l’on se dépossède de soi-même pour s’en remettre à une 
autorité dominante que l’on se sent paradoxalement le plus libre. » 
- Lucien Cerise 
 



 
 
Principes fondateurs d’une doctrine de défense souverainiste 
 

1. Autonomie stratégique 
La Suisse décide seule. Aucun engagement automatique dans une alliance 
étrangère. 
 

2. Neutralité active 
Non au retrait passif. Oui à une posture défensive étendue aux nouvelles menaces 
hybrides. 
 

3. Milice multipolaire 
Conserver notre modèle unique de milice citoyenne, mais l’élargir : intégrer les 
compétences cyber, économiques, linguistiques, culturelles — et aussi OSINT 
(Open Source Intelligence ou renseignement en sources ouvertes), c’est-à-dire 
l’art d’analyser des données publiques (réseaux sociaux, documents officiels, 
vidéos, images satellites, métadonnées, forums) pour détecter les menaces 
émergentes et les stratégies d’influence étrangères. 
La milice de demain ne portera pas seulement l’uniforme : elle codera, elle 
déchiffrera, elle communiquera. 
 

4. Résilience nationale totale 
Défense globale : civile, économique, informationnelle, sanitaire, énergétique. 
 

5. Souveraineté numérique et informationnelle 
Protection du langage, des institutions et des canaux de communication nationaux. 
 
Exemples d’opérations hostiles modernes 
 

§ Cyberattaques ciblées 
Une simple intrusion dans une fintech ou un hôpital peut provoquer un effondrement 
de confiance et du chantage géopolitique. 
 

§ Surveillance de masse et exfiltration industrielle 
Les GAFAM, les agences étrangères (NSA, GCHQ, etc.), les États étrangers 
collectent et exploitent des données sensibles suisses — souvent avec la complicité 
involontaire de nos élites. 
 

§ Pressions économiques déguisées 
Acquisitions hostiles, dépendance stratégique à des acteurs extérieurs, chantage à 
l’accès au marché : c’est de la guerre sans fusil. 
 
Cloud étranger : une brèche silencieuse dans la souveraineté suisse 
 
Une partie cruciale de nos données publiques et stratégiques est aujourd’hui 
hébergée par des entreprises étrangères — principalement américaines — 
sans aucune maîtrise réelle de la confédération. 



 
En septembre 2025, la Confédération a décidé de prolonger de cinq ans son 
partenariat avec les géants du cloud Amazon, Microsoft, Oracle, IBM — ainsi que 
le chinois Alibaba — dans le cadre du projet « Public Clouds Confédération », pour 
un montant de 110 millions de francs. 
 
Cette décision a provoqué un recours officiel devant le Tribunal administratif 
fédéral (TAF), déposé par la société genevoise Infomaniak, seul acteur helvétique 
d’envergure proposant une alternative souveraine. 
 
« Deux points nous posent problème dans la démarche de la Confédération : elle 
justifie sa décision par une lacune d’approvisionnement et prolonge les contrats de 
cinq ans, ce qui n’est pas commun pour un marché public. » 
— Christian Vaglio, Infomaniak, dans Le Temps, 23 octobre 2025 
 
Le danger est clair : 
 

§ Aucune garantie juridique ne protège les données contre la surveillance des 
États-Unis via le Cloud Act. 
 

§ Des métadonnées sensibles suisses (mails officiels, systèmes 
administratifs, santé, infrastructures critiques) peuvent être exploitées sans 
contrôle démocratique. 

 
§ La souveraineté numérique est compromise à la racine. 

 
Une armée ne contrôle rien si elle ne contrôle pas ses propres serveurs. 
 
Exigence stratégique : 
 
La doctrine souverainiste exige un cloud 100 % suisse pour la confédération, les 
cantons, les collectivités, la santé, la défense et les infrastructures critiques. Il doit 
être : 
 

§ hébergé en Suisse, 
§ géré par des entreprises suisses, 
§ hors d’atteinte de toute juridiction étrangère. 

 
 
Veille & protection de la population 
 
La souveraineté commence par la protection du peuple. Nous proposons la 
création d’une Cellule de Veille Civilo-Militaire de la Confédération, fondée sur la 
transparence, l’État de droit et la démocratie directe : 
 

1. Démasquer les agents d’influence étrangers 
Procédures démocratiques d’identification (multinationales, ONG, fondations, 
ambassades, agences onusiennes, etc.) 



 
2. Protection des données sensibles 

Audits réguliers, chiffrement souverain, surveillance des opérateurs critiques. 
 

3. Contrôle éthique des biotechnologies et nanotechnologies 
Interdiction de la recherche opaque financée de l’étranger. 
 

4. Monitoring écologique indépendant 
Eau, air, radiation : la santé publique est une arme de souveraineté. 
 

5. Veille sur les technologies électromagnétiques 
Création d’un observatoire civil indépendant et d’un cadre légal suisse. 
 

6. Transparence financière renforcée 
Publication obligatoire des financements étrangers pour tout acteur d’influence. 
 

7. Éducation civique renforcée dès l’école 
Pensée critique, résistance à la manipulation, formation OSINT citoyenne. 
 

8. Réseaux cantonaux d’alerte 
Coordination santé, économie, information : des systèmes locaux rapides et 
souverains. 
 
Pourquoi agir maintenant 
 
La tentation de la facilité est grande : déléguer notre sécurité à des 
superstructures étrangères, faire confiance aux “experts” de Bruxelles, dormir sous 
l’aile de l’OTAN. 
 
Mais la neutralité suisse ne se négocie pas. Elle s’assume, se défend, s’actualise. 
Accepter l’uniformisation stratégique, c’est accepter que notre défense 
devienne l’expression d’intérêts étrangers. 
 
« La sécurité et l’indépendance nous concernent tous. Elles ne doivent pas devenir 
le jouet de la politique étrangère et intérieure de la Suisse. » - Société suisse des 
officiers (SSO) — communiqué de presse, 8 mars 2025 
 
Appel à l’unité 
 
Le danger est autant civilisationnel que militaire. On cherche à nous 
déprogrammer — par la culture, la peur, l’ingénierie sociale — pour nous fondre 
dans une gouvernance mondiale sans racines. 
Refuser cela, ce n’est pas être nostalgique : c’est être lucide. 
 
La Suisse a bâti sa liberté sur : 
 

§ le sens du devoir, 
 



§ la responsabilité individuelle, 
 

§ la solidarité communautaire. 
 
Il est temps d’armer les esprits autant que les bras. 
Il est temps de bâtir une armée du XXIe siècle, enracinée dans notre Histoire, 
notre peuple, notre esprit libre. 
 
Le choix est clair 
 
Souveraineté ou disparition. 
Discipline ou dissolution. 
Résistance ou renoncement. 
 
🇨🇭 Le Mouvement Souveraineté Suisse appelle toutes les forces patriotes — 
militaires, civiques, économiques et culturelles — à se rassembler pour 
élaborer et incarner cette doctrine de défense moderne, indépendante et 
démocratique. 
 
L’armée de demain commence aujourd’hui. 
 
 
Ne gardez pas ces informations pour vous. Partagez-les maintenant. 
 
Rejoignez-nous sur Telegram : https://t.me/souverainetesuisse 
 
https://souverainete-suisse.ch/ 
 


